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L’Empire immobile – le choc des mondes écrit par Alain Peyrefitte décrit la 
première expédition anglaise conduit par Lord Macartney dans l’Empire mandchou à 
la fin du 18ème siècle. Depuis sa publication, ce livre a connu un grand retentissement 
en Europe et il devient depuis un objet de la recherche. 
Peyrefitte divise chronologiquement son récit en cinq parties couvrant l'histoire 
de l'ambassade depuis le départ de Portsmouth, au mois de septembre 1792, jusqu'au 
retour deux ans plus tard. En cours de route, une riche série de tableaux culturels se 
déroulaient devant les voyageurs anglais : la vie à bord, les escales effectuées par 
Macartney à Rio de Janeiro et Batavia, et le Grand Canale traversant de Pékin à 
Hangzhou. Les rencontres qu'il fait en Chine donnent lieu à des reportages «sur le vif». 
L'auteur retrace chaque pas accompli par son héros : le lent trajet inconfortable en 
«yacht » joignant le Golfe du Zhili à Pékin, pire encore pour rejoindre Jehol, sans 
parler du retour à la capitale, accompli pour la plus grande part à pied ; et la fascinante 
pérégrination interminable vers le Sud à travers la Chine pour gagner la sortie à 
Canton. La sixième et dernière partie de L'Empire immobile sert en quelque sorte 
d'épilogue à l'ambassade. Les événements survenus plus tard au 19ème siècle  
confirmeraient les prédictions de Macartney et les hypothèses de Peyrefitte. 
 
Je voudrais analyser les phénomenes culturels survenus dans la mission chinoise 
de Macartney du point de vu interculturel : le changement du stéréotype chinois, le 
heurt entre deux civilisation et l’ethnocentrisme. Enfin j’essaye de chercher de 
diverses attributions sur l’échec de cette expédition. 
 
Ainsi, je divise mon mémoire en sept parties. Premièrement, pour l’introduction, 
je présente ce livre et l’auteur, j’ai posé mon hypothèse. Ensuite, dans le chapitre 1, 
j’analyse le changement de l’image de la Chine aux yeux européens. Pour le chapitre 
2, je traite du choc des civilisations. Le troisième chapitre se met à dévèler 














l’analyser de l’attribution de l’auteur, de l’attribution de Napoléon et de mon 
attribution de cette expédition. Ensuite, dans chapitre 5, j’analyse les techniques de 
l’écriture de l’auteur. Enfin, dans la conclusion, j’essaye de répondre la question que 
j’ai posée dans l’introduction. 
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L’Empire immobile – le choc des mondes écrit par Alain Peyrefitte, est publié en 
1989. Dès sa publication, ce livre a attiré l’attention des hommes de lettres 
occidentaux et orientaux. Ce livre a été traduit en chinois en 1992, il est tout de suite 
devenu un objet de recherche des experts chinois. De plus il a déclenché une 
discussion sur les cause du sous-développement de la Chine depuis ces cinq cents ans. 
Alain Peyrefitte, homme politique et écrivain français, est né le 26 août 1925 à 
Najac (Aveyron). Ses parents étaient instituteurs. Petit, Peyefitte a reçu une double 
formation : universitaire et administrative. Pour les études universitaires, il était 
étudiant à l’École Normale Supérieure et il a obtenu son doctorat d'Etat ès Lettres et 
Sciences Humaines. Pour la formation administrative, il a suivi ses études à l'Ecole 
Nationale de l'Administration et il a travaillé en qualité de chargé de recherches au 
CNRS1. 
Après sa sortie de l'Ecole Nationale de l'Administration, il a commencé sa carrière 
diplomatique. Pendant des dizaines d’années, il a été diplomate en Allemagne 
Fédérale et en Pologne. Nommé ministre plénipotentiaire en 1975, il a été député de 
Seine-et-Marne dans toutes les législatures de la Vème République (1958, 1962, 1967, 
1968, 1973, 1978, janvier 1982, 1986, 1988, 1993).  
En septembre 1995, il a été élu sénateur de Seine-et-Marne. Alain Peyrefitte était 
conseiller général de Bray-sur-Seine de 1964 à 1988 (premier vice-président du 
Conseil général, de 1982 à 1988), et maire de Provins à partir de 1965, pendant 
trente-deux ans, jusqu'à mars 1997. 
En avril 1962, il a été nommé secrétaire d'État à l'Information, puis en septembre, 
ministre des Rapatriés. Il a été successivement ministre de l'Information de décembre 
1962 à janvier 1966 ; ministre de la Recherche scientifique et des Questions 
atomiques et spatiales en 1966-1967, ministre de l’Education nationale en 1967-1968. 
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De 1968 à 1972, il a été président de la Commission des Affaires culturelles et 
sociales de l'Assemblée nationale, de 1972 à 1973, secrétaire général du mouvement 
gaulliste U.D.R. En mars 1973, il devint ministre des Réformes administratives et du 
Plan, puis, en 1974, ministre des Affaires culturelles et de l'Environnement. En mars 
1977, il fut garde des Sceaux, ministre de la Justice. 
Il fut également chargé de mission de réflexion sur les problèmes de société : la 
drogue (1969-1970), la décentralisation (1973-1974), la violence, la criminalité et la 
délinquance (1976-1977). Au cours de ces missions, il voyagea dans la plupart des 
pays du monde ; dont dix-huit séjours en Chine. 
Son premier essai, Le Mythe de Pénélope fut couronné par l'Académie française 
en 1949. Alain Peyrefitte a été élu à l'Académie Française, le 10 février 1977, au 
fauteuil de Paul Morand, et à l'Académie des Sciences Morales et Politiques, et le 1er 
juin 1987, dans la section d'Histoire. Pendant toute sa vie, il collabora à de nombreux 
journaux et revues, dont Les Cahiers du Sud, La Revue des Deux Mondes, Le Point, 
L’Express, Le Monde, Le Figaro. En 1983, il devint Président du Comité Editorial du 
Figaro 
Il est mort le 27 novembre 1999, à l’âge de 84 ans, à Paris. 
Il laisse de nombreux essais politiques et sociologiques, notamment sur la 
Chine (Quand la Chine s'éveillera, 1973 ; l'Empire immobile ou le Choc des mondes, 
1989 ; la Tragédie chinoise, 1990 ; la Chine s'est éveillée, 1996 ; Un choc de cultures : 
le regard des Anglais et la Chine d'aujourd'hui et demain, 1998), ainsi que sur la 
politique française (le Mal français, 1976 ; Encore un effort, Monsieur le Président, 
1985 ; C'était de Gaulle, 1958-1963, 1994) et sur l'histoire du capitalisme (Du miracle 
économique et la Société de confiance, 1995). 
L’inspiration de L’Empire immobile – le choc des mondes est fortuit. Un jour, par 
hasard, il acheta une collection de récits en Pologne. De tous ces récits, ceux qui l’ont 
le plus captivé sont les deux concernant un Voyage en Chine et un autre en Tartarie 
écrits après l’ambassade de Lord Macartney. L’un est écrit par sir George Staunton, 
second personnage de l’ambassade ; l’autre, par l’intendant de la mission, John 















c’est alors que germe dans la tête de Peyrefitte l’idée de ce bijou, de ce récit complet. 
Notons qu’il est alors ministre et qu’il a bien autre chose à faire. Il range l’idée dans 
un des nombreux tiroirs de sa cervelle de surdoué et continue d’y penser. Plutôt que 
de publier une version partielle, il racontera lui-même cette rencontre entre l’Orient et 
l’Occident. Il sent qu’ainsi il pourra mieux faire comprendre bien des choses qu’il a 
déjà observées, d’où L’Empire immobile – le choc des mondes est né. 
Au 17ème siècle, l’Angleterre est le plus puissant pays du monde occidental, il a 
déjà colonisé l’Inde. Aux yeux des Occidentaux, la Chine est un Empire mystérieux et 
merveilleux. Pour ouvrir la porte de la Chine et élargir son marché mondial, le roi 
anglais envoya de nombreuses expéditions dans l’Empire chinois. L’expédition 
Macartney fut la première ambassade britannique se rendant auprès de l’Empereur 
chinois. Dans cette expédition, Macartney et ses compagnons ont vu un modèle de 
société close en Chine. Au cours de la mission de Macartney, il y avait heurt des deux 
cultures : La brillante civilisation chinoise et la jeune civilisation occidentale apportée 
par les effets croisés de la révolution amenant de grand changement intellectuelle 
scientifique, technologique, marchande, maritime, agronomique, industrielle, 
financière, etc. Enfin, le plus singulier fut un incident apparemment sans importance 
qui cristallisa l’échec de Macartney  : il refusa d’accomplir le kotow2, le protocole de 
la Cour Impériale chinoise. Mais cette expédition décèle le mystère du 
sous-développement des sociétés traditionnelles et la distance du développement des 
pays avancés, dont la rencontre est significative. 
Peyrefitte divise son récit en cinq parties chronologiques couvrant l'histoire de 
l'ambassade depuis le départ de Portsmouth, au mois de septembre 1792, jusqu'au 
retour deux ans plus tard. En cours de route, le lecteur est gratifié d'une riche série de 
tableaux : La vie à bord est décrite avec vivacité (l'essentiel des distractions était 
fourni par un quintette de musiciens allemands et par une vaste bibliothèque de récits 
de voyages), les escales effectuées par Macartney à Rio de Janeiro et Batavia nous 
valent des tableaux colorés et les rencontres qu'il fait en Chine donnent lieu à des 
reportages «sur le vif». L'auteur retrace chaque pas accompli par son héros : le lent et 
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inconfortable trajet en «yacht » sur le canal joignant le Golfe du Zhili à Pékin, pire 
encore pour rejoindre Jehol, sans parler du retour à la capitale, accompli pour la plus 
grande part à pied ; et la fascinante, l'interminable, pérégrination vers le Sud, coupant 
à travers la Chine pour gagner la sortie à Canton. Le lecteur aurait du mal à trouver de 
pareilles descriptions dans le reste de la littérature secondaire sur le sujet, et le point 
fort de Peyrefitte est assurément là : dans son aptitude à reconstituer ce récit, en 
termes familiers, au public du 20ème siècle. La sixième et dernière partie de L'empire 
immobile sert en quelque sorte d'épilogue à l'ambassade, l'exposé des événements 
survenus au 19ème siècle tendant simplement à confirmer les prédictions de Macartney 
et les hypothèses de Peyrefitte. 
Dans ce livre, l’auteur décrit cet événement, tournant historique. A travers ce livre, 
l’auteur nous donne son explication et ses idées sur le changement de l’image de la 
Chine et sur le déclin de la dynastie mandchou. Jusqu’à aujourd’hui, les historiens ne 
s’accordent pas sur les raisons de l’échec de Macartney. Alain Peyerfitte nous donne 
son explication. D’après Peyrefitte, l’Empereur Qianlong est le coupable de l’échec de 
cette expédition. Dans la fin de ce livre, il écrit : « Pas plus que ne sont coupables les 
inondations ou les raz de marée qui submergent un pays, seul pourrait être mis au 
banc des accusés tel dirigeant tout-puissant de ce pays, si, se voyant offrir une parade 
à ces phénomènes naturels, il la refusait. C’est à peu près ce que fit Qianlong, à qui les 
Anglais venaient proposer les moyens du progrès et qui les repoussa avec mépris, au 
nom de l’ordre intangible dont il était le garant. » (page 472) 3 
Peyrefitte a-t-il  complètement raison ? C’est l’Empereur Qianlong qui refusait la 
coopération avec les Anglais directement, mais derrière lui, c’est le système 
traditionnel qui a refusé la demande de Macartney. Après Qianlong, son fils Jiaqing 
est devenu Empereur, le roi anglais a envoyé deux ambassades en Chine. Le résultat 
fut encore pire. Amherst a été repoussé par un coup de force. Les explications de 
Peyrefitte sont toutes correctes ? Je voudrait analyser ce livre au point de vu 
interculturel. 
Ainsi, je divise mon mémoire en sept parties. Premièrement, pour l’introduction, 
                                                        















je présente ce livre et l’auteur, j’ai posé la question. Ensuite, dans le chapitre 1, 
j’analyse le changement de l’image de la Chine aux yeux européens. Pour le chapitre 
2, je traite du choc des civilisations. En troisième chapitre, j’observe l’ethnocentrisme 
de ces deux pays. Puis, je consacrerai le quatrième chapitre, à l’analyser de 
l’attribution de l’auteur, de l’attribution de Napoléon et de mon attribution de cette 
expédition. Ensuite, dans chapitre 5, j’analyse les techniques de l’écriture de 
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Chapitre I  L’image de la Chine 
I Stéréotype de la Chine au siècle des Lumières 
Depuis le 9ème siècle, le monde occidental a commencé à connaître la Chine. A 
travers des récits de voyageurs comme Marc Polo, les Occidentaux ont pu se faire 
pour la première fois une image de la Chine. A ce moment-là, la Chine était à son 
apogée. Elle devint alors un modèle pour les Européens et une vague d’imitation de la 
Chine se développa. Cette vague commença en 1650 et pris fin en 1750. Pendant un 
siècle, le modèle chinois influença plusieurs domaines : celui de la philosophie, de la 
politique et de l’art. La philosophie confucianiste, la longue histoire de l’Empire du 
milieu, la langue chinoise, les soieries chinoises, le thé, le jardin chinois, le théâtre 
chinois, toutes les particularités chinoises sont alors entrés dans la vie des 
Occidentaux, surtout dans la vie des nobles. Pour la société occidentale, le modèle 
chinois était ‘le modèle de la vie idéale’. L’auteur écrit : 
« .... l’Europe s’était toute enchinoisée. Ses palais, tendus de toiles à motif 
chinois, offrait un bric-à-brac céleste. Le vrai coûte des fortunes : on l’imite. Les 
chinoiseries se fabriquent à Bristol comme à Limoges. La porcelaine de Sèvres ou de 
Meissen, les meubles de Chippendale ou les soieries de Lyon façonnent le goût 
européen au «modèle chinois ». ( page 24)4 
Les Occidentaux n’imitaient pas seulement l’art et le goût chinois, mais aussi les 
idées et les politiques chinoises. Pour les philosophes des Lumières, l’image de la 
Chine était une très bonne arme contre la monarchie occidentale. Quand ils voulurent 
renverser le christianisme, ils ont exalté la philosophie chinoise et la tolérance 
religieuse ; quand ils critiquèrent la tyrannie européenne, ils ont pris le modèle chinois 
de l’empire ouvert et le système politique chinois ; quand ils furent déçus de la 
politique européenne, ils ont commencé à valoriser l’image chinoise. La Chine fut un 
argument de poids pour les philosophes occidentaux des Lumières. 
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Avant son départ, pour bien connaître la Chine, Macartney a lu les œuvres écrites 
depuis un siècle sur la Chine. Ainsi, Macartney s’est forgé une image de la Chine. 
Mais la plupart des livres étaient écrits par des écrivains de l’époque des Lumières qui 
exagéraient la situation de la Chine.  
« Le feu sacré des Jésuites avait appelé l’attention des esprits  ‘éclairés’ sur les 
mœurs et croyances façonnées par les préceptes de Confucius. ..... Leibniz 
recommandait aux souverains d’occident de se mettre à l’école de la Chine, d’en faire 
venir des lettrés et de lui envoyer les leurs, afin de découvrir la vérité universelle d’où 
naîtrait la divine harmonie » (page 24)5 
Le stéréotype sur la Chine s’établissait. Stéréotyper un groupe peut affecter la 
manière dont la société le perçoit et changer les attentes qu'elle en a. Avec le temps, le 
public finit par considérer le stéréotype comme la réalité et non plus comme une 
représentation parmi d'autres. Les médias peuvent se révéler particulièrement 
dangereux dans la création et le renforcement des stéréotypes. Les bons côtés de la 
Chine étaient exagérés. 
   La Chine était si merveilleuse. L’enthousiasme pour la Chine influença toute 
l’Europe. Pour les Européens, « il existait un modèle de gouvernement des hommes 
par eux-mêmes et de l’homme par sa raison. Sans religion et sans Eglise : Le vert 
paradis de la libre pensée. »(page 24) Les philosophes des Lumières ne sont pas venus 
en Chine, ils connaissaient la Chine par l’intermédiaire des missionnaires. Par besoin 
de lutter contre la politique européenne, ils sont devenus les flatteurs de la Chine. 
Voltaire affirmait : « Le prince, entouré de lettrés, écoute leurs avis et même leurs 
réprimandes, sous le regard exigeant du peuple. » (page 24-25). 
   Les hommes des Lumières remettaient en question tout ce qui se passait en 
Europe, ils acceptaient tout ce qui venait de la Chine sans hésitation. Ils ont négligé la 
cruauté des empereurs, les séismes liés aux changements de dynastie, les autodafés de 
livres, etc. Ils prenaient la Chine comme la Divine. Un mot interculturel peut définir 
ce phénomène : l’effet de halo. L’effet de halo décrit un processus selon lequel une 
impression générale, favorable ou défavorable, est utilisée par celui qui perçoit, pour 
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évaluer les traits de caractère spécifiques d’une autre personne. Le halo constitue une 
sorte d’écran qui va empêcher celui qui perçoit de distinguer la caractéristique qu’il 
analyse6. Quand on a décidé d’être aveugle, l’évidence cesse d’avoir cours. L’Europe 
des Lumières admirait une Chine parfaite. Cependant, après la visite de la Chine, de 
nombreux auteurs comme Voltaire ont changé d’avis, même le stéréotype de la Chine 
parfaite qui avait pris racine dans la société européenne changeait. En comparaison du 
déploiement de force mise dans l’admiration pour la Chine, les critiques semblaient 
bien faibles.  
    Les Occidentaux plaça les espoirs du pouvoir monarchique au modèle chinois. 
L’esprit du capitalisme du fin du Moyen Age trouva l’inspiration de se manifester et 
de se réaliser. D’abord, à la fin du Moyen Age, les Occidentaux ont essayé de 
construir un modèle chinois qui représenta la société idéale. Le modèle chinois était 
un utopie pour eux. Puis, le modèle chinois des Occidentaux changea la société 
occidentale du fin du Moyen Age. Le modèle chinois était un outil pour les 
philosophes des Lumières, ainsi, ils négligeaient les critiques sur la Chine. Leur 
mission était lutter contre le féodalisme. 
Le stéréotype chinois bâti par les Européens au 16ème siècle, faisait de la Chine le 
synonyme de Paradis. Empli de cette image de Chine parfaite, Macartney fit son 
premier saut vers la Chine. 
II Une Chine aux yeux des Anglais 
    Première impression 
Quand les Anglais sont entrés dans la Chine, ils étaient attirés par la nouveauté. 
« Pour le regard européen, tout est surprise : rien ici n’est pareil. Les voyageurs ne 
savent plus où donner de la curiosité. » (page 50)7 
« Les boutiques font étalage de vêtements, de victuailles, d’ustensiles, et jusqu’à 
des cercueils forts joliment peints. » « Les personnes des deux sexes sont habillées de 
la même manière en cotonnade bleue : robe amples et pantalons longs. » (page 50)  
                                                        
6 Cadres français et communications interculturelles Paris, Eyrolles (page6) 
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